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Diffusion 
 

Création et reprise 2006 / 2007 

Théâtre du Beauvaisis / Scène conventionnée de Beauvais (Oise) 

Théâtre des poissons à Frocourt (Oise) 

L’Avant-Seine / Théâtre de Colombes (Hauts de Seine) 

Théâtre de l’Institut National Marcel Rivière (Yvelines) 

La Cave à Théâtre de Colombes (Hauts de Seine) 

Théâtre La Luna - Buffon / festival d’Avignon Off 2006 (Vaucluse) 

La Faïencerie Scène / Conventionnée de Creil (Oise) 

Théâtre le Hublot de Colombes (Hauts de Seine) 

Espace Jean Legendre / Scène Conventionnée de Compiègne (Oise) 

Le Lavoir Moderne Parisien (Paris) 
 

Diffusion 2008 

Maison des Arts et Loisirs de Laon (Aisne) 

La Comédie de Picardie à Amiens (Somme) 

Centre Culturel La Courée de Collégien (Seine et Marne) 

Théâtre 140 à Bruxelles (Belgique) 

Centre Culturel de Cabestany (Pyrénées Orientales)  

Centre Culturel de Saint Julien en Genevois (Rhône Alpes)  

Maison de la Culture et des Loisirs / Scène Conventionnée de Gauchy (Aisne) 

La Passerelle / Scène Nationale de Saint Brieuc (Côtes d’Armor)  

Théâtre La Luna - Buffon / festival d’Avignon Off 2008 en alternance avec À ma place. 
 

Diffusion 2013 / 2014 / 2015 / 2016 

Théâtre des Célestins à Lyon (Rhône) 

Salle des 3 villages à Savignies (Oise) 

Festival Auteurs en Acte à Bagneux (Hauts de Seine) 

Faculté de médecine de Grenoble (Isère) 

Lycées de Picardie (Amiens, Péronne, Méru, Ham, St Quentin, Beauvais, Château-Thierry) 
 

Diffusion 2017 

Les Déchargeurs – Paris  
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Notes de création 
 

« Tout être vivant est un cri qui demande une autre lecture »  

 Peter Handke 

 

Tout a commencé par un choc : celui de rencontrer des personnes que la conscience de la mort, de 

leur propre mort, avait ouvertes à une autre conscience de vie. C’était dans un service de cancérologie, 

lors d’un atelier d’écriture que je menais avec la Scène Nationale de Blois. Leur parole qui, dans un 

premier temps, m’avait déstabilisé m’a amené à m’interroger et me recentrer sur ce qui m’est essentiel. 

 

S’est alors imposé une évidence : c’était ici qu’il faisait sens pour l’artiste que je suis de faire expression 

et création. J’ai donc pris la décision d’axer mon travail autour de différents ateliers d’écriture en milieu 

hospitalier fondés sur l’importance de la transmission. De 2003 à 2005, des patients se sont confiés 

dans l’idée de se donner à entendre, de donner à entendre ce que l’on tait trop souvent : la maladie qui 

modifie le regard porté sur son propre corps… qui opère certaines mutations dans la perception de 

l’essentiel et suscite parfois le désir de s’ancrer autrement dans l’instant. 

 

Une fois ces témoignages recueillis, je les ai laissés résonner avec ma propre histoire pour m’inscrire 

pleinement dans un acte créatif. Car c’est bien dans une écriture théâtrale que je me suis engagé et 

non pas dans une pièce-reportage limitée à une accumulation de paroles de patients. Ce théâtre-là n’a 

aucun message moral à délivrer. Il invite chacun à porter un regard sur son quotidien pour reconsidérer 

ses propres priorités de vie. 

 

Dans les lits, ils parlent et Vincent Ecrepont les écoute. Et puis il réécrit. Et on les entend ces figures de 

la douleur, familières et lucides. 

Et puis, Vincent Ecrepont opère dans le lieu qui est le sien : la scène. 

La confidence est devenue texte, l’aveu est devenu théâtre. 

Nous voici donc concernés, nous voici à l’écoute. 

Les chuchotements sont mis en partition, les voix de l’oreiller se sont déplacées ; elles sont 

représentées.  

Dans l’espace, on les entend, la parole s’est activée. Les ombres ont un corps désormais. 

Philippe Minyana
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Notes d’écriture 

 

 

« Les mots ne viennent pas poliment désigner les choses et les remercier d’être là,  

Ils  viennent d’abord les briser et les renverser. »   

Valère Novarina 

 

 

 

Cette écriture est conçue dans son devenir comme une parole en adresse directe aux spectateurs, une 

parole fondée sur un intime dévoilé avec ou sans pudeur. Cinq personnages s’en emparent pour 

chuchoter ce que l’on tait, ce que l’on dit quand on se sait aimé. 

 

Pas de scène inscrite dans une « situation dramatique » réaliste, mais une succession de séquences 

dont l’architecture compose une théâtralité distanciée. Dès le prologue, les acteurs revendiquent le fait 

qu’ils prêtent leur parole à ceux qui en sont privés. S’amorce alors une bascule entre incarnation et 

énonciation qui n’exclut nullement l’émotion. Peu de dialogues. Le monologue intérieur est au service 

de la mise en jeu d’une solitude où surgit l’urgence de la prise de parole. 

 

Dans son rythme, ses ruptures ou ses accélérations, la structure de cette écriture détermine son 

devenir-parole. Mais parce que la thématique du corps altéré est omniprésente, c’est son devenir-corps 

qui reste, à mon sens, l’enjeu majeur de La chambre 100. 

 

En transparence, la pièce aborde le désir de se raccorder à son nouveau corps, de se ré-accorder à un 

nouveau projet de vie. Cette reconstruction-là s’opère par la parole, par la prise de parole. En ce sens, 

La chambre 100 parle plus de « mal à dire » que de maladie. 
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Notes de scénographie 

 

Une certitude : tout traitement réaliste dans l’évocation ou la représentation de l’univers hospitalier est 

d’emblée écarté. 

Le projet scénographique s’envisage avant tout dans l’épure d’une forme légère au service de la 

retransmission de la parole. De façon récurrente, cette parole évoque un corps confronté à l’isolement, 

le morcellement et le risque d’effondrement. La scénographie se fonde donc, dans sa symbolique 

comme dans sa conception, sur le « garde-corps » et plus précisément sur un assemblage de parapets 

qui, tour à tour, protègent ou contraignent le corps. Quand elle se déploie, cette structure dessine dans 

une cage de scène vide, différents espaces de jeu. Peuvent s’y accrocher des panneaux translucides 

derrière lesquels le corps comme la parole se disent ou se cachent. 

La notion d’appui ou de non-appui est essentielle. Elle rejoint le travail chorégraphique qui, dans 

l’échange de contrepoids propre à la danse contact, explore la façon dont les acteurs entrent ou non en 

relation de soutien avec le personnage en narration. 
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Vincent Ecrepont : l’auteur et le metteur en scène 
 

Après des études universitaires à Lille, le parcours artistique de Vincent Ecrepont débute 
par l’apprentissage et la pratique du métier d’acteur au Conservatoire Supérieur de 
Grenoble, notamment auprès de Chantal Morel. Dix ans sur scène lui permettent de 
donner à voir et à penser le théâtre dans ses multiplicités de formes et de propos. La 
maturité d’homme nourrissant celle de l’acteur, il fait ensuite le choix de donner à 
entendre des textes qui font écho à ses propres expériences et interrogations.  
 
 
C’est donc tout naturellement qu’il s’oriente vers le travail de mise en scène et d’écriture.  
En 1998, il décide de créer la compagnie à vrai dire, implantée dans les Hauts-de-France.  
Une façon de pouvoir dire ce qui l’affecte ou le révolte dans le monde d’aujourd’hui. Une façon également 
d’inviter le public à s’interroger sur ce qui lui importe au quotidien. Car ce qu’il défend, c’est un théâtre qui 
questionne intimement l’humain, ses espoirs, ses échecs, ses réalisations, ses dérives… ainsi que la manière 
dont il entre en relation avec lui et les autres. 
Voilà pourquoi, il fait le choix de défendre un théâtre résolument contemporain avec des auteurs aussi différents 
que Jean-Luc Lagarce, Lars Norén, Jean Genet ou Philippe Dorin. 
 
C’est un théâtre engagé dans son époque que la compagnie à vrai dire a décidé de défendre autant au travers 
des textes qu’elle donne à entendre que dans leurs modes de transposition au plateau. Un théâtre de pensée qui 
n’a apparemment aucun message à délivrer mais qui invite le spectateur à questionner le sens qu’il donne à ses 
choix. Un théâtre de l’intime qui interroge chacun sur ses priorités de vie, qui questionne donc aussi la société 
actuelle. Dans ces temps difficiles que traversent la culture, le lien social et l’altérité, la compagnie à vrai dire 
revendique un théâtre qui résiste à la facilité. Un théâtre qui défend une création contemporaine, une action 
culturelle à dimension humaine, tout comme un modèle d’entreprise artistique indépendante, artisanale et 
professionnelle à la fois. 
 
Le théâtre est le lieu de la représentation du réel. Tout acte théâtral naît donc d’un regard sur l’existence et 
restitue, tel un révélateur, une image de la vie comme perception intime. Il ne s’agit pas dans la démarche de 
Vincent Ecrepont d’apporter des réponses didactiques : le théâtre est là pour susciter des interrogations. Avec 
comme vecteur un travail de recherche exigeant et sensible, il entend mener une réflexion sur ce et ceux qui 
l’entourent. Peut-être une opportunité pour le spectateur d’ouvrir ou de réinterroger la conscience de son rapport 
au monde. 
Car le plateau invite bel et bien à porter une autre utopie du moi et du collectif. Le théâtre est le lieu de tous les 
possibles, de toutes les évolutions dès lors qu’il porte en germe l’autorisation de s’imaginer être un autre, un 
autre intime et politique, pour questionner sa place dans la cité. 
 
La chambre 100, est une transposition théâtrale de trois années de rencontres avec des patients de services 
d’oncologie et de soins palliatifs. Publiée chez ALNA éditeur, elle a reçu le prix de la meilleure création culturelle 
2006 décernée par la Fédération Hospitalière de France. 
 
 
Vincent Ecrepont avance, têtu et lucide dans le champ théâtral. On jubile devant la virtuosité et la clarté de son 
écriture. Il savoure le plaisir infini de réinventer ce théâtre de l’intime précis et universel. 

Philippe Minyana 
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L’équipe de création 
 

 

Laurent STACHNICK 
Collaboration artistique 
 
C’est auprès de Véra Goreva, pour mieux appréhender la méthode Stanislavski, que Laurent Stachnick 
aborde le théâtre. Il joue ensuite Marivaux, Tchekhov, Molière, Tardieu. Il anime divers ateliers de 
pratique théâtrale où il monte Vinaver, Garcia ou Ionesco et des opéras : Carmen, Les Indes galantes. Il 
est l’assistant de Joël Dragutin sur Petits voyages au bout de la rue en 2007. Il vient de créer sa propre 
compagnie sous le nom de compagnie du Lophophore. Au travers de celle-ci, il souhaite explorer une 
diversité de transpositions scéniques, mêlant théâtre, comédie musicale ou opéra… L’auteur 
dramaturge, Fabien Arca, lui a adressé sa dernière œuvre jeune public Ah bon afin qu’il la créée. 
Laurent Stachnick accompagne Vincent Ecrepont dans l’élaboration de ses créations depuis 1994. 
 

Annabel VERGNE 
Scénographie – costumes 
 
Diplômée de l’Ecole Nationale Supérieure des Arts Décoratifs (ENSAD), Annabel Vergne travaille 
depuis 1995 autant pour le théâtre que la danse. C’est ainsi qu’elle collabore à des projets menés par 
Jean Boillot, Clyde Chabot, Yann Allegret, Robert Plagnol, ou Jean-Christophe Bodé. Pour les 
costumes, elle travaille sur des mises en scènes d’Eric Vigner et Arthur Nauziciel. 
 

Isabelle DEFFIN 
Collaboration costumes 
 
Isabelle Deffin s’est formée au métier de costumière à l’école du TNB de Rennes. Elle a d’abord 
travaillé comme couturière auprès de Laurent Pelly La belle Hélène ou Ariane Mouchkine Tambours sur 
la digue. Elle a ensuite été l’assistante costumes sur les spectacles de Didier Bezace Feydeau 
terminus, Sylvain Maurice Le Marchand de sable et Joël Pommerat Grâce à mes yeux, Au Monde et Le 
Petit Chaperon Rouge. Elle devient alors la costumière attitrée de ce dernier, et conçoit les costumes 
de Qu’est-ce qu’on a fait ?, D’une seule main, Les marchands, Cet enfant et Je tremble. Elle collabore 
aux créations de la compagnie à vrai dire depuis La chambre 100. 
 

Philippe LACOMBE 
Création lumière 
 
Déjà créateur lumière sur la précédente création de la compagnie à vrai dire, Haute Surveillance de 
Jean Genet, il a par ailleurs accompagné la recherche artistique de metteurs en scène aussi différents 
que Jean-Claude Penchenat, Gabriel Garran, Agathe Alexis, Jean-Louis Heckel, Alain Mollot, Jean-
Michel Rabeux, Sylvain Maurice ou Jean-Luc Jeener… 
Ces différents compagnonnages enrichissent sa démarche d’enseignant à l’Ecole Supérieure Nationale 
des Arts de la Marionnette (ENSAM) et des Arts Décoratifs (ENSAD). 
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L’équipe de création 

 
 
Olivia GRANDVILLE 
Collaboration chorégraphique 
 
Artiste associée à la Scène Nationale de Saint Quentin en Yvelines, Olivia Grandville a dansé au 
Théâtre National de l’Opéra de Paris de 1981 à 1988. C’est dans ce cadre que son parcours croise 
pour la première fois le grand répertoire contemporain : Dominique Bagouet, Merce Cunningham, Karol 
Armitage ou encore Maguy Marin. Elle commence ses activités de chorégraphe en 1990 et reçoit le prix 
nouveau Talent de la SACD en 1996. De Balivernes sur les longues vues à Come Out, son travail tend 
à tisser une relation intime entre le texte et l’écriture chorégraphique. En ce sens, elle collabore à 
diverses reprises avec le metteur en scène Xavier Marchand, notamment sur le K de E et Beaucoup de 
colle.  
 

Benoît LACHAMBRE 
Complicité de création 
 
Depuis 1978, Benoît Lachambre œuvre comme chorégraphe, interprète, improvisateur et enseignant.  
Depuis 1990, il dirige des ateliers de recherche en improvisation et de conscience physique et il danse, 
entre autres, pour Marie Chouinard et Meg Stuart.  Il reçoit en 1998 le prix Jacqueline-Lemieux du 
Conseil des Arts du Canada.  La même année, on lui accorde pour son solo Délire Défait deux prix 
Dora Mavor More : meilleure nouvelle chorégraphie ainsi que meilleure interprétation.  Ses créations 
connaissent une diffusion internationale et sont régulièrement présentées en France au Théâtre de la 
Ville, au Théâtre de la Bastille ou encore au Quartz / Scène National de Brest où il est artiste associé. 
 

Fanny MERLAND DE CHAILLE 
Création sonore 
 
Parallèlement à ses recherches universitaires en philosophie sur la performance orale et la poésie 
sonore, Fanny de Chaillé travaille pendant plusieurs années avec Daniel Larrieu au Centre 
Chorégraphique National de Tours en tant qu’assistante à la mise en scène et interprète. Elle collabore 
également avec Matthieu Doze (réalisation des films du solo sous eXposé), Rachid Ouramdane sur 
Face cachée, A l’œil nu et dernièrement la mort et le jeune homme ou bien encore travaille avec le 
metteur en scène Gwenaël Morin pour le film Anéantis et la pièce Guillaume Tell. En 2005, elle créée 
Ta ta ta, pièce chorégraphique se posant la question du langage dramatique.  
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Les comédiens 
 

Pierre GIRAUD 

Formé aux ateliers « La Forge » sous la direction d'Edgardo Lusi et avec la troupe de l'Epée de bois sous la 
direction d’Antonio Diaz-Florian. Il a joué notamment dans les spectacles de Vincent Ecrepont, Stéphane 
Daurat, Joël Pommerat, Judith Depaule, Andrejz Seweryn, Michèle Guigon, Gino Zampieri. Il a co-adapté et mis 
en scène "Il faudra bien te couvrir" de Howard Buten avec la collaboration de Marief Guittier. Il a tourné 
dernièrement sous la direction de Pierre Godeau, Laurent Jaoui, Florent Trochel, Adrien Gil Giacomini, Patrick 
Albenque. Talent Cannes Adami 97 avec Pascal Légitimus.  

 

Jana KLEIN 

Parallèlement à ses études en lettres et histoire de l'art à l'université de Bochum, Jana Klein fait ses premiers pas 
de comédienne et d'assistante à la mise en scène à Cologne au Theater im Bauturm et à la Comedia Colonia.  
En France, elle se forme à l'école Véronique Nordey et travaille en stage avec le Roy Hart Theatre, André Roche, 
Jean-Michel Rabeux, Ami Hattab...  
Elle tourne avec plusieurs jeunes collectifs en France, Allemagne et en République tchèque, notamment sur des 
performances et cabarets. 
Pendant quatre ans, elle écrit et chante pour le groupe de rock Général Bye Bye. 
Elle joue entre autre sous la direction de Guillaume Bouchède, Elise Bertero, Patrick Verschueren, Frédéric 
Mauvignier, Perrine Mornay... 
En tant que dramaturge et auteur, elle travaille pour le chorégraphe Philippe Ménard (Cie pm). 

 

Ariane LAGNEAU  

Respectivement avec Chantal et Patrick Melior, Ariane Lagneau aborde des auteurs aussi éloignés que Karl 
Valentin, Shakespeare ou Samuel Beckett. Son parcours au croisement des recherches qui investissent 
singulièrement la voix et le corps l’amène à travailler avec le Théâtre du Lierre. C’est sous la direction de Farid 
Paya qu’elle joue en 2005 dans l’Epopée de Gilgamesh. 

 

Philippe QUERCY 

Depuis dix ans, Philippe Quercy fait le choix de faire entendre un répertoire résolument contemporain. Après plus 
de dix stages auprès du Roy Hart, il crée avec eux Paroles et Musique et Cascando de Beckett. Il a par ailleurs 
joué dans Des murs à Jérusalem d’E.G. Berreby, Œdipe sur la route d’H. Bauchau mis en scène par P. Osmalin, 
La porte de l’initiation de R. Steiner mis en scène par V. Rybakov, L’Homme englouti d’A. Chedid mis en scène 
par G. Dumont, Le silence de la mer de Vercors mis en scène par S. Briard… 

 

Josée SCHULLER  

Josée Lionelle Schuller joue dans une vingtaine de spectacles parmi lesquels : 
Sous un ciel de chamaille de Daniel Danis. Mise en scène : Laurent Stachnik. Compagnie du Lophophore. Rôle : 
L’Oiseau Vertical. 2011-2012. 
La chambre 100, auteur et mise en scène : Vincent Ecrepont. Rôle : La vieille femme. Compagnie à vrai dire. 
2005-2008, et 2012. 
Des textes de Pasolini, et d’Oriza Hirata sous la direction d’Arnaud Meunier. Compagnie de la Mauvaise Graine. 
2001-2009. 
Des textes de Marivaux, Koltès, Pasolini, Shakespeare, Wyspianki et Werner Schwab sous la direction de 
Stanislas Nordey. 1992-2000. 
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Presse 
 
 
Le Parisien – janvier 2006 

On prend ce spectacle comme un coup de poing dans un film tourné au ralenti. Tout en douceur. Avec 

cette pudeur et cette lucidité qui sentent le vécu. (…) Un choc. Il n’est question que de vie. Et 

d’adhésion au temps présent pour jouir d’elle pleinement. (…) A fleur de peau, les acteurs épatants de 

sincérité investissent leur rôle de porte-parole. 

Marie-Emmanuelle Galfré 

 

L’observateur– janvier 2006 

C’est un véritable travail d’orfèvre qu’a réalisé Vincent Ecrepont. Le mot est terriblement juste. La parole 

touche au cœur aussi bien qu’à l’esprit. Et l’on ne ressort pas indemne de cette « chambre 100 ». En 

choisissant une mise en scène sobre et dépouillée, Vincent Ecrepont évite habillement les écueils du 

voyeurisme et du pathos. 

Patricia Hautte-Pottier 

 

La Terrasse – avril 2007 

Vincent Ecrepont a tissé une partition délicate, lucide et rythmée, un texte composé avec retenue et 

justesse. 

Gwénola david 

 

La Marseillaise – juillet 2006 

Un très beau texte d’une grande humanité. Ce théâtre-là invite chacun d’entre nous à porter un regard 

sur son quotidien pour reconsidérer ses propres priorités de vie. 

Dany Baychère 

La croix – juillet 2006 

Un travail remarquable de pudeur et de sensibilité. 

Bruno Bouvet 

 

La Provence – juillet 2006 

Ce texte est émouvant, poignant, vrai. 

Amandine Colin 
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WebThéâtre, mars 2017 
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Le progrès, février 2013
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Presse autour des autres créations 
 
 
Oise Hebdo – 23 mai 2002 
à vrai dire n’ a pas volé son nom. L’authenticité de son metteur en scène, Vincent Ecrepont, transpire 
dans ses paroles autant que dans son travail. 

Laure Massin 
 
Nouvelle République – 10 juin 2002 
Le spectacle qui clôturait le stage animé avec beaucoup de réussite par Vincent Ecrepont de la Scène 
Nationale de Blois a prouvé que le théâtre contemporain pouvait être autre chose qu’élitiste. 

C.C. 
 
HAUTE SURVEILLANCE de Jean Genet 
 
Nouvelle république – 5 mai 2003 
Un public captivé, déstabilisé et étonné par la mise en scène de Vincent Ecrepont. Le spectateur est 
pris en porte-à-faux et fait office de seul juge arbitre de sa propre morale. Vincent Ecrepont a réussi son 
pari. 
 
Mouvement – mai 2003 
Vincent Ecrepont est fidèle à l’esprit abstrait et transgressif de la pièce, de sorte que la prison reste un 
lieu non pathétique. 

Mari-Mai Corbel 
 
LA NUIT EST MERE DU JOUR de Lars Norén 
 
Oise hebdo – 14 mars 2001 
Un travail à fleur de peau (…) un spectacle fort où cris, larmes et rires se succèdent. 

Hermine Leca 
Le Parisien – 9 mars 2001 
Dans cette pièce où la violence est au service d’un message lumineux, c’est avant tout l’émotif qui est 
mis à l’épreuve mais sans outrance. 

Karine Cayeux 
 
LES REGLES DU SAVOIR-VIVRE DANS LA SOCIETE MODERNE de Jean-Luc Lagarce 
 
Info Spectacle – 12 avril 2000 
Vincent Ecrepont reprend avec élégance, humour et intelligence, le flambeau d’un travail qui se veut art 
de la question. 

M.R. 
 
Le Dauphiné – 13 avril 2000 
On rit souvent à cette énonciation gourmande qui aurait pu s’avérer fastidieuse. C’était sans compter 
avec l’habile mise en scène à la fois humble et maîtrisée de Vincent Ecrepont. 

Nadine Eperon 
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La compagnie 
L’équipe d’artistes que réunit la compagnie à vrai dire défend le plaisir de partager une parole d’aujourd’hui qui 
provoque la pensée. De façon fondatrice, elle revendique un théâtre de l’intime qui n’a aucune vérité à délivrer 
mais invite chacun à réinterroger ses propres priorités de vie. Dans une période qui préfère souvent les produits 
formatés aux œuvres singulières, une période qui voudrait nous faire croire que le divertissement vaut mieux que le 
questionnement, la compagnie défend un théâtre résolument engagé qui s’oppose au « prêt à penser ».  

structure 

Implantée dans les Hauts-de-France depuis 1998 et dirigée par l’auteur et metteur en scène Vincent Ecrepont, la 
compagnie développe son projet artistique autour de la création et de la sensibilisation aux écritures d’aujourd’hui. 
Structurellement, elle est sous convention depuis 2005 avec la DRAC Hauts-de-France, la Région Hauts-de-
France, le Conseil départemental de l’Oise et la ville de Beauvais où elle est désormais en résidence 
d’implantation. Vincent Ecrepont est depuis septembre 2014 auteur et metteur en scène associé à la Comédie de 
Picardie à Amiens. 

créations 

La conception d’un théâtre engagé dans son époque conduit tout d’abord Vincent Ecrepont à se tourner vers des 
auteurs contemporains comme Jean-Luc Lagarce, Lars Norén, Jean Genet, Philippe Dorin ou Jean-Claude 
Grumberg. Avec les artistes dont il s’entoure, il interroge autant le processus de création que ses modes de 
transposition au plateau. Édité depuis 2006, il écrit et met en scène également ses propres pièces : La chambre 
100, À ma place, les interrompus et Être là. Après avoir exploré différentes esthétiques, le théâtre que défend 
désormais la compagnie est un théâtre de textes qui, par un geste artistique épuré et souvent minimaliste, joue avec 
les codes de distanciation : plateau nu, scénographie non figurative et/ou adresse directe au public. 

La création de textes contemporains est l’axe fondateur de la compagnie : 

- Mars 2000 : Les Règles du savoir-vivre dans la société moderne de Jean-Luc 
Lagarce. 

- Mars 2001 : La nuit est mère du jour de Lars Norèn. 
- Mars 2003 : Haute Surveillance de Jean Genet 
- Février 2010 : Bouge plus ! de Philippe Dorin 
- Septembre 2013 : Votre maman de Jean-Claude Grumberg 
- Octobre 2016 : Les Bâtisseurs d’empire ou le Schmürz de Boris Vian 
Les créations écrites par Vincent Ecrepont :  
- Janvier 2006 : La chambre 100 publication ALNA éditeur  
- Janvier 2008 : À ma place publication ALNA éditeur 
- Février 2011 : les interrompus publication Editions l’Harmattan 
- Mars 2018 : Être là 
actions culturelles 

En résonance à ce processus de création, la compagnie met en place des projets de sensibilisation auprès de 
personnes que l’on dit « en reconstruction ». Les artistes de la compagnie considèrent en effet de leur 
responsabilité de réinventer une relation de transmission avec ceux que l’on croit éloignés du geste théâtral. L’enjeu 
de ces actions de proximité est de développer une conscience artistique et politique de son rapport à soi et au 
monde. Intimement liés aux créations, les ateliers d’écriture et de pratique théâtrale qu’à vrai dire développe depuis 
des années sur plusieurs territoires ont ainsi permis de construire un rapport de confiance avec différentes 
populations et divers partenaires locaux.  

Ces actions culturelles se mettent en place dans une dynamique de transversalité territoriale, autant dans les Hauts-
de-France qu’en Ile de France ou dans le Vaucluse, en Egypte comme au Liban. La pluralité et la singularité des 
ateliers que mène la compagnie ont permis d’inscrire son travail dans les enjeux majeurs de la politique culturelle, 
qu’ils aient lieu en milieu hospitalier, carcéral, scolaire, socio-éducatif, scolaire, avec des amateurs ou au sein de 
structures culturelles. 

partenaires 

La compagnie à vrai dire bénéficie du soutien du Ministère de la Culture et de la Communication / DRAC Hauts-de-
France. Elle est en résidence d’implantation territoriale à Beauvais sous convention avec la Région Hauts-de-
France, le Conseil départemental de l’Oise et la ville de Beauvais. Sa compétence artistique et son travail de terrain 
sont également reconnus par d’autres instances telles que le Rectorat d’Amiens, la Ligue de l’Enseignement, 
l’ADAMI, le JTN, les Ministères de la Justice et de la Culture.  
à vrai dire est par ailleurs adhérente au SYNDEAC et à l’association Actes-Pro qui regroupe 29 compagnies des 
Hauts-de-France qui participent à réflexion et à la construction des politiques culturelles de la Région. 
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Contacts 
 

 

à vrai dire 
12 rue de Gerberoy 
60000 Beauvais 
www.compagnie-a-vrai-dire.fr 
 

 

Vincent Ecrepont 
Responsable artistique 
Auteur – metteur en scène 

 

Agathe Clanet 
Administration, production et diffusion 
01 47 00 29 62 / 06 86 24 60 75 
info@compagnie-a-vrai-dire.fr 
adresse courrier : 
9 rue de la Pierre Levée 
75011 Paris 

 
 
 
 
 
 
 
 
La compagnie à vrai dire bénéficie du soutien du Ministère de la Culture et de la Communication / DRAC Hauts-de-France au titre de l’aide 
à la compagnie conventionnée. Elle est en résidence d’implantation territoriale à Beauvais sous convention avec la Région Hauts-de-
France, le Conseil départemental de l’Oise et la ville de Beauvais. 
Son responsable artistique, Vincent Ecrepont, est auteur-metteur en scène associé à la Comédie de Picardie à Amiens, Scène 
conventionnée d’intérêt national pour le développement de la création théâtrale en région. 
  
Elle mène des projets en partenariat avec le Rectorat de l’Académie d’Amiens et la Ligue de l’Enseignement. 

La compagnie est adhérente à Actes-Pro et au Syndeac.  

Elle est par ailleurs missionnée par le Syndicat intercommunal de Savignies, Pierrefitte-en-Beauvaisis et Le Mont-Saint-Adrien, pour 
élaborer la programmation de la salle socio-culturelle des 3 villages à Savignies, dans l’Oise. 

 

 


